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alors, saisit le sabro qu'on lui présente et le brandit en

s'écriant : « Gloire à Dieu ! »

Le Mahdi n'est pas le premier venu. Il est fort intelli-

gent au contraire. Il sait ce qu'il veut et connaît parfai-

tement son terrain.

L'oriental n'a pas le sens du mot « patrie ». Il a pour

les chrétiens une liaine féroce. Les congrégations reli-

gieuses de l'Algérie et de l'Egypte, qui sont immensé-

ment riches, cliauffent à blanc, par des hommes pleins

d'ardeur, le fanatisme des Musulmans, et font annoncer

aux fidèles l'empire du monde promis par le Koran.

C'est donc sur le fanatisme que le Mahdi va s'appuyer.

Il en joue en artiste, assuré d'ailleurs qu'il ne manquera

pas plus d'argent que de matière fanatique.

En 1883, il lance cette proclamation, après bien

d'autres, car depuis deux ans, il tenait la campagne :

« Allah promet à Mohammed do faire conserver sa

sainte loi et-sa religion divine par les hommes que les

délices de la terre n'empêchent pas de se battre pour sa

foi. Le Prophète même a dit à son peuple :

« Il y aura des Mahdis qui dépenseront leurs biens et

» sacrifieront leur vie pour la défense de l'islamisme,

» afin de se présenter devant Allah teints de leur sang

» versé pour sa cause.

» Levez haut vos têtes, lancez-vous comme la foudre

» sur les envahisseurs de votre patrie. Allah vous don-

» nera la victoire. Les martyrs auront un paradis aussi

» vaste que le ciel et la terre ».


